
"NE FAITES PAS DES RÉDUCTIONS SUR LES RÊVES!"
Chers frères et amis ,
 
 il ya trois ans, alors que je représentais mon diocèse dans la Commission Presbytérale dans ma région, j'ai été impliqué dans un sondage auprès des prêtres des Pouilles visant à faire ressortir quelles sont les rêves plantés dans leurs cœurs des prêtres et non encore réalisées. La recherche semblaità plusieurs un peu bizarre, mais en réalité c'était une idée, à mon avis, intelligente et pleine de promesses, beaucoup plus de l'impact réel que connut ensuite, parce que son but était de provoquer la reprise, en termes optimistes et positives, d'un nouveau désir dans la planification pastorale, que semblait plutôt somnolente après la frénésie de la première période après Vatican II. Tout cela, cependant, m'a aidé à comprendre que, pour rester dans les plans de Dieu,il faut être sans mesure des rêveurs, comme Joseph, le onzième fils de l'ancien patriarche Jacob, et comme l'autre Joseph, le saint époux de la Bienheureuse Vierge Marie .
Si avec le terme"rêver"on n'entend pas l'évasion de la réalité pour se plonger dans le monde irréel des illusions,dans lesquelles se reflètent nos fantasmes et nos mécontentements, alors le rêve est un acte audacieux d'amour, qui fait sortirde la médiocrité et du nivellement, répétitif et sans élan, et est capable de déclencher une dynamique intérieure courageuse, qui est justement cedont les rêves ont besoin pour devenir réalité et dont nous avons besoin pour donner de la profondeur et de la qualité à notre vie.
Pour être vrais les rêves ne peuvent jamais voler bas, mais doivent être d'une mesure haute, voyager sur les frontières de l'impossible: voilà l'espace dans lequel, de façon surprenante, Dieu entre en jeu.N'est-ce pas vrai que les textes de l'Ancien Testament affirment que ceux qui espèrent en Dieu déploient leurs ailes comme des aigles ( cf. Is 40,31 ) et que le Seigneur rend nos pieds pareils à ceux des biches à gravir les cimes ( cf. Ab 3,19 )?
Cultiver rêves pour soi-même peut facilement conduire à des dérives dangereuses, tant que le narcissisme, le théâtralisme, l'arrivisme, le carriérisme, et ainsi de suite. Rêver pour les autres, pour l'Eglise, pour le monde, c'est précisément la vocation et la mission à laquelle nous sommes appelés. Il ne s'agit pas d'«inventer» des rêves, mais d'épouser les rêves de Dieu: parce que Dieu, qui est amour, cultive des rêves grandioses en faveur de l'homme. Et celui qui épouse les rêves de Dieu et s'en pose en défenseur, devient un prophète. On nous demande précisément ce courage.
Épouser les rêves de Dieu aide à surmonter les nombreuses peurs qui se glissent dans notre esprit à cause de la faiblesse, de la confusion et de la détresse de la vie d'ici-bas, non seulement de notre temps, bien que le temps dans lequel nous vivons, marqué par de grandes transformations historiques, présente desdifficultés plus marquées et répandues.
À ce propos, je suis tombé sur une expression sortie de la bouche d'un prophète extraordinaire de notre temps, bien connu de tous, le serviteur de Dieu Don Tonino Bello: "Ne faites pas des réductions sur les rêves!". J'ai entendu cette recommandation, lancée presque comme un défi, de trois façons:
· d'abord, comme une invitation à ne pas cesser de rêver, pour ne pas renoncer à vivre, pour ne pas empêcher à l'Esprit de Dieu d'ouvrir de nouvelles routes dans le désert de la vie et, surtout, dans nos cœurs, pour ne pas empêcher à l'avenir de Dieu de s'introduire dans notre présent pour l'éclairer, le guider, le remplir de sens et de joie;
· d'autre part, comme une incitation à ne pas cultiver des "petits" rêves à taille humaine, incapables de produire la foi, de soutenir l'espoir et d'exprimer un amour incandescent; si les rêves sont de Dieu, ils ne peuvent qu'avoir les proportions de Dieu;
· troisièmement, comme une provocation pour ne pas se faire d'illusions que la réalisation des rêves "grands"puisse passer à travers des engagements "petits",pleins de compromis, à mis-temps, jouant à la baisse; notre vœu d'apostolat nous demande d'être prêts à payer de notre personne, jusqu'à l'immolation totale de soi, notre service pour le Royaume.
Laissons-nous conquérir donc par les rêves de Dieu, sans rabais, pour être vraiment, n'importe où et à tout moment, missionnaires de la royauté du Christ. C'est le vœu que je présente à tous et à chacun de vous pour le Noël du Seigneur.
Giuliano

